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INTRODUCTION 
J'ai enfin termine ce montage audio-visuel dans lequel 
j'ai essaye de montrer ce que sont les techniques artisanales de gravu -
re, du moins quelques unes, car il n'£tait pas possible de les inventorier 
toutes, ne serait-ce que par la contrainte du temps. 
Au depart je pensais avoir a faire un travail tres sim-
ple, c'est a dire recenser les diffSrentes techniques que j'avais retenues 
puis ensuite en faire les prises de vues correspondantes et procSder en -
fin au monjtage audio-visuel en synchroni-sant son et image.Mais je me l 
suis vite rendu compte de la complexite de ce travail. 
Une fois mis sur pied un scenario il a fallu proceder k 
la prise de vue qui a ete faite en differents endroits, notamment a 1'Ecole 
des Beaux-Arts, au Musee de 1'imprimerie, chez un artiste-graveur, 
puis k 1'ENSB . Si j'ai chaque fois eu la chance de rencontrer des person -
nes comprehensives et disponibles, la technique elle, n'a pas toujours 
ete au rendez-vous . En effet n16tant pas specialiste en photographie, et 
peu familiarisee avec le "PRAKTICA" de 1'ENSB (1'appareil photo), j'ai 
eu quelques problemes. II a fallu recommencer plus d'une fois mes pri -
ses de vues pour obtenir exactement les clichds d^sires pour 1'illustra -
tion de mon travail. 
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Le travail prenait nSammoins forme "malgr^. ces 
lacunes et je veux remercier ici toutes les personnes qui m'ont 
aid€ k la r£alisation de ce montage: Mr. ALBAGNAC et les SLfcves 
de 1'Ecole des Beaux-Arts, Mr . . LANNE, conservateur au Musee 
de 1'Imprimerie, Mr. CLAVEL, un des rares artistes graveur sur 
bois et Mme J .M. DUREAU qui m'a soutenue et encouragSe par ses 
conseils et qui a fait preuve de beaucoup de patience. 
La gravure est un art trfes ancien dont on situe 
1'origine dans la prehistoire. Art majeur, on le rencontre dans 
presque toutes les civilisations et sur tous les continents; m|me si 
les methodes et buts poursuivis ne sont pas les memes ici et lk. On 
trouvera des dessins graves un peu partout, sur les parois des ca -
vernes, les ecorces des arbres, les objets usuels : vases, ecuelles, 
mortiers etc.... 
Le but de notre propos n'est pas de parler de la 
gravure en tant qu'art decoratif, meme si a 1'origine c'etait le cas, 
du moins dans la plupart du temps ; mais en tant que moyen de repro-
duction d'un trace grave sur un support. Cette methode se rattache a 
1'upage des sceaux, des marques de potiers, d'oh la necessite d'un sup-
port grav£ mobile, le tirage de l':.mage se faisant alors soit sur du 
tissus soit sur du papier. 
Les m^thodes, les techniques utilis^es se sont mul -
tipliees au cours des siecles et ont d^bouchS sur de nouvelles variante s. 
II n'est pas possible de voir toutes les techniques 
connues k ce jour, je n'en avais ni les moyens ni le temps, mais je 
vais essayer de d£crire celles qui me paraissent les plus importantes 
et auxquelles je pouvais acc^der soit par 1'intermediaire de sp^cialis-
tes soit par le truchement des livres. 
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Les principaux supports ayant permis et permettant 
d'obtenir une bonne estampe sont le bois et le mStal. Le premier est 
en voie de disparition, le metal est toujours h. 1'ordre du jour, avec la 
taille douce. Le zinc et le cuivre sont privil£gi£s du fait de leur r€sis-
tance au tirage. La pierre (litho) et la soie (s€rigraphie) sont des sup-
ports non negligeables. II faut signaler la cire qui n'est pas dScrite ici 
mais qui sert egalement dans 1'impression des tissus. 
Si bien stir, en depit des imperfections qui jalonnent 
ce montage, vous arriviez percevoir les differentes etapes de ces 
techniques du premier coup de burin ou de canif jusqv'k 1'estampe, je 
pourrais dire que le but est atteint. 
r 
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L.ES TECHNIQUES ARTISANALES DE GRAVURES 
1 . - La gravure doit etre distingu^e d'un art decoratif consistant 
k representer des objets sur le metal, la pierre ou le bois. Elle est 
exclusivement consideree ici comme un moyen de reproduction gra-
phique, ayant pour but de multiplier une oeuvre par un tirage a plu-
sieurs exemplaires, ici h. 1'aide d'une presse. 
2. - - L'id^e de pression exercee par cette personne, sur la diapo-
sitive, montre clairement comment on obtient cette impression. 
3. - Le rdsultat appele estampe, est la transposition sur papier 
d'un dessin, le plus souvent grav6 dans un materiau dur; sur cette 
photo 1'estampe est decollee de la plaque aprfes etre passee sous la 
presse. 
4. - L'estampe ainsi obtenue est mise k s^cher, elle est imprimee 
ici en miroir, et on peut recommencer 1'opdration en fonction du nom-
bre d'estampes desirees. 
5. - On s'accorde gineralement k accepter cette idee que la gravure 
sur bois fut le plus ancien proc£d£ ayant permi k 1'imprimerie depuis 
le 15eme siecle la multiplication des 6preuves. Nous voyons lk un ele-
ment imprimant en bois. 
6. - D'autres procedes nouveaux permettent €galement, sans graver 
d'avoir une bonne estampe h. partir d'el6ments imprimants differents. 
Ce sont, ei la fin du 18eme siecle, la lithographie, dont voici une estampe. 
7. - Et la s£rigraphie, au 19&me siecle, ici on obtient 1'estampe 1 
partir d'un 61€ment imprimant (photo du dessous) par proced^ photogra-
phique. 
Ce sont tous ces proced£s artisanaux que nous allons essayer de decri-
re en commengant par les plus anciens. 
8 .  I. - LA GRAVURE EN RELIEF 
La gravure en relief la plus employee est celle qui se fait 
dans le bois, il existe la gravure sur bois de fil et la gravure sur 
bois de bout. 
9. - A/ LA GRAVURE SUR BOIS DE FIL : La plus 
ancienne forme de gravure occidentale est la xylographie ou gra-
vure sur bois de fil, dont le plus ancien specimen connu est le 
"bois Protat" qui date de 1370 ou 1380 et qui represente la cruci-
fixion. 
10. - Et le " bois de Rotchild " qui lui aussi date du 14 eme 
siecle et represente le portement de croix. 
Le bois de fil est une planche plane , sciee dans le sens des fibres 
de 1'arbre et polie aussi bien que possible . Les bois les plus em -
ployes sont : le cerisie-r, le cormier, le poirier, le pommier, en 
somme les arbres fruitiers dont les fibr^s sont tres serrees et d'e-
gale epaisseur. 
11. - La planche a rme dimension variable , mais la hauteur sera 
exactement la meme que celle des caracteres typographiques qui 
vont servir pour 1'impression d'un ouvrage illustre . Ici nous a vnn q 
un livre illusrre h. 1'aide d'une gravure sur bois de fil. 
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12. - Le procede de la gravure en relief consiste a epargner le 
dessin, c'est a dire a creuser partout la planche de bois en laissant 
intact le trait qui emmergera seul. II est grave avec plusieurs outils 
dont on voit ici les principaux qui interviennent les uns apres les 
autres. 
13 . - Le canif a lame triangulaire delimite les traits du dessin. 
14. - Puis ci 1'aide d'un jeux de gouges, 1'artiste degage les grands 
blancs, degageant ainsi completement le trait. 
15. - La ligne du dessin trace par la plume ou le crayon sur le bois 
d'apres un dessin prealablement fait par 1'artiste le plus souvent a 
l'envers, sera enfin transiorme en une crete saillante necessaire a 
son impression. Voici le dessin et sa gravure sur la planche . 
16. - B/ LA GRAVURE SUR BOIS DE BOUT : Elle est 
apparue au 19 &me sifecle, dauis ce procSde le bois est debite en 
rondelles transversaJ.es d1 egale epaisseur, il se prSsente donc dif-
feremment du bois de fil. On peut cependant obtenir de grandes di-
mensions par collage de plusieurs morceaux pris dans le coeur du 
bois, la partie la plus dure. 
Sur cette photo 1'artiste grave au burin sur un bois de bout. 
17 . - Les outils employes sont le burin dit losange, extremement 
pointu, il est a usage multiple; et il en existe plusieurs sortes dont 
les echoppes, les velos, dont on voit ici detail de deux types sur le 
bas de la page a gauche. Avec ces sillons on obtiendra des rayures 
parallele aux effets de degrades. 
C/ IL EXISTE D'AUTRES PROCEDES DE GRAVURE 
EN RELIEF : 
18 . - En dehors de la taille d!epargne sur bois, la taille d1 epargne 
sur metal. Au 14 eme siecle il apparait un autre procede de gravure 
en relief mais sur le metal, le resultat est semblable a la gravure 
sur bois de fil, c'est la taille d'epargne sur metal dont voici un exem-
ple;. certains graveurs au 15eme siecle ont remplace le bois par le 
metal afin d'obtenir des traits qui malgre leur gr=inde finesse resiste-
ront a la pression du tirage. 
19 • - La gravure au crible, autre methode de gravure sur m£tal a 
ete developp^e afin d'obtenir ime matrice permettant des travaux plus 
fins et resistants mieux au tirage. 
Plutdt que de creuser avec difficulte k la gouge une 
grande surface devant rester blanche, le graveur crible la planche de 
petits trous effectues avec un poingon ou tout autre objet pointu en ma-
tiere plus dure que la planche k graver . Voici ce que donne le tirage . 
20. - La Taille blanche creuse les blancs du dessin et epargne les 
noirs. Crible et taille blanche furent des procedes concurrents de la 
taille d'6pargne au 15 eme si^cle, mais n'ont pas eu de succes. 
21. - La Linogravure est un proced^ moderne de gravure en relief 
qui est tres simple. Le mat^riau utilise est le linoleum sur lequel est 
trace le dessin k ex£cuter. 
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22. - On utilise des outils qui n'ont point besoin d'affQ.tage savant, ce 
sont les gouges par ce que le linoleum est tres malleable. 
23 . - Pour faciliter le maniement du linoleum pendant'1'execution du 
dessin et 1'impression, on le monte sur un support, ici du bois. La 
planche ainsi terminee est prete pour 1'impression. 
L'impression est la derniere partie, elle se decom-
pose en plusieurs op£rations. 
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24 . - Une fois le bois grave, on procede a l'encrage du relief obtenu 
sur la planche. L' encre est prise avec un rouleau encreur. 
25. - La planche est soigneusement encree avec cette encre grasse, 
l'encre doit etre repartie regulierement sur toute la surface sans rem-
plir les creux. 
26. - La planche ainsi encree est recouverte d'une feuille de papier 
legerement humide, en veillant a ce que les bords du papier coi'ncident 
avec ceux de la planche .Puis a 1'aide d'un frotton ou d'un brunissoir, 
ou de tout autre objet dur et arron di ou meme, sur notre photo, avec 
les mains, on imprime une pression, on frotte sur toute la feuille en 
vue de la fai re adh£rer au relief du dessin grave. 
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27. - On retire delicatement la feuille ou le dessin se trouve imprime 
en miroir. La feuille humide est alors mise a secher entre des feuilles 
de papier epais, sous pression pour eviter toute deformation. 
28. - Pour avoir une estampe a 1'endroit, il suffit h. la per sonne qui 
imprime, de poser une autre feuille de papier humide sur le premier 
tirage aussit6t celui-ci fait, le dessin se verra moins nettement que 
sur le ler tirage mais 1'epreuve sera h. 1'endroit; ou alors c'est l'ar-
tiste qui dessinera le modele ei 1'envers par le truchement d'un miroir. 
Le dessin ainsi grav£ k 1'envers sera reproduit k 1'endroit sans que 
l'on ait besoin de le transposer ailleurs. 
29 • - L'artiste pour se rendre compte de 1'avancement de son travail 
fait des epreuves lui-meme sur une presse d'artiste, ces premieres 
epreuves sont dites epreuves d'etat, elles sont appelees "fumees" . 
Voici une gravure et 1' epreuve qui en resulte faite par un graveur sur 
sa presse. 
30. - Nous voyons ici une presse typographique du 15 eme siecle, 
bien que le temps a:i t ameliore la machine, le principe reste le meme. 
L'imprimeur, d'un coup de frappe de sa presse, fera le tirage definitif 
dont la nettete, le noir tres regulier, et la franchise des blancs des 
exemplaires sera promptement execute. 
31. - Nous voyons ici deux estampes " tirees " sur la meme presse 
qui representent le meme motif grave, a gauche dans du linoleum et a 
droite dans du bois de bout. Remarquez la difference de profondeur . 
32. - _ II _LA _G RAV URE _E N_ C_RE UX_ Q_U _T AI LL_E _D OU_C E_ 
Elle procfede exactement a 1'inverse de la gravure en relief; le 
trait est creuse dans une plaque de metal, du cuivre generalement, ce 
trait au lieu de saillir sur le fond de la planchesera au contraire incise 
dans sa surface, le dessin est donc lui-meme grave du coup dans sa 
forme immediate et definitive . 
33 . - Le burin ou la pointeseche pourra elaborer l'image que le 
graveur se propose . Ici 1'artiste utilise un burin pour executer sa gra-
vure, la maniere dont. 1'outil est tenu ne permet de voir que le bout. 
On appelle aujourd'hui taille- douce tous les procedes de gravure en 
creux primitivement reserves h. ceux faits au burin, cette technique 
issue du travail dis orfevres a concurrence des le 15eme siecle la 
taille d'epargne . 
34 . - Nous avons la une vue d'une magnifique taille douce faite au burin 
uniquement. Mais le dessin peut se faire en dehors du burin et de la 
pointe seche, h. 1'acide, le graveur peut combiner ces trois procedSs . 
A / LES PROCEDES A SEC : BURIN ET POINTE SECHE 
35. - Le burin se compose d'une tige d' acier fixee sur un manche 
court en forme de demie sphere, il enleve un copeau de metal laissant 
une:taille en forme de " V " plus ou moins profond selon 1'inclinaison 
de 1'outil. La puissamce de la poussee est plus ou moins large selon 
l'angle de la section coupante du burin. 
36. - L1 ebarboir elimine les barbes de metai et le bruni^soir fait of-
fice de gomme lorsqu'on veut effacer certains traits . Nous voyons ici 
un ebarboir brunissoir. 
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37 . - Le second proced.6 a sec : La pointe seche, qui est tres dure 
est maniee comme un crayon, elle a et£ utilisee h. partir du 17eme 
siecle, elle creuse dimctement la plaque de metal mais contrairement 
au cas du burin , le copeau metallique , la barbe, adhere au sillon creuse 
et lors de 1'impression, ces barbes retiennent 1'encre donnant des 
noirs velout^s et des ombres profondes . 
38 . - On voit ici une gravure a la pointe seche . 
39 • - La maniere noire ou mezzo tinto a ete inventee en hollande, 
elle est reprise par les artistes actuels. L'instirument essentiel est le 
berceau qui va au prealable servir a grainer la plaque . On a ici une vue 
du grainage de la plaque . 
40- ~ La plaque entierement grainee est gravee k l'aide d'une pointe . 
C'est le grain qui retiendra 1'encre au moment de 1'impression. Si be -
soin est un brunissoir permettra a l'arjiste d'effacer par endroit. 
41 • ~ La oh le grain est attenue viennent les gris, la ou il est efface 
viennentles blancs. 
42 • ~ Le Pointille est un autre procede de gravure en taille douce, les 
valeurs plus ou moins noires sont donnees par des pointilles plus ou mcim 
serres, il est l'inverse du crible et de la taille d'epargne . 
B / LES PROCEDES UTILISANT UN ACIDE 
43 • — Ici le travail n'est plus en tierement fait par la main du graveur, 
il le fait fait faire a un acide. 
L'eau forte, technique medi^vale pour la decoration des armes 
(damasquinage), fut appliquee k 1'estampe au 15 eme siecle . 
44 • L1 aquafortiste a besoin d'une plaque de cuivre ou de zinc recouver-
te d un vernis dur. Avant le vernissage (de la plaque) que nous voyons ici 
la plaque est nettoyee k 1'essence t^rebenthine, 1'envers etant presente a 
une source de chaleur. Apres le vernissage il faut enfumer la plaque pour 
eviter tout raybnnement genant. 
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45. - Avec une pointe, 1'artiste d£gage le m€tail de son vernis, tragant 
ainsi le dessin. 
46. - La plaque est ensuite plong€e darns un bain d'acide qui attaquera 
le trait d6ga.g6. Le dessin est donc £ix6 sur la plaque par la morsure 
de 1'acide. 
47. - La morsure peut se faire en plusieurs etapes, apres 1'attaque des 
premieres tailles, la plaque est rincee, on procfedera ct un nouveau vernis-
sage de certaines tailles, puis la plaque ainsi revernie est plongSe dans 
1'acide pour une nouvelle morsure, ici nous voyons le second vernissage. 
48. - Les procedes suivants sont plus tardifs : 
le vernis mou, cette technique rend 1'effet du crayon. 
Un papier hxunide est pose sur une plaque de cuivre recouverte de vernis 
mou. 
49. - Le graveur dessine sur ce papier et le vernis s'y colle. Si bian 
que lorsqu'on retire le papier, le trait est denude pret ci etre attaque k 
1'acide . comme dans la technique de l'eau forte . 
50. - Musique 
51. - Le lavis est apparu au 18&me siecle, ici la peinture se fait direc^-
tement k 1'acide sur la plaque de metad. 
52. - Pour la mari&re de crayon on utilise une roulette pour graver le 
dessin sur la plaque de cuivre vernie. 
53. - L'estampe ainsi obtenue apr&s tirage se presente comme ceci, 
avec des grains assez doux. 
54. - Pour toutes ces techniques appel^es taille douce une fois le dessin 
grave sur la plaque par l'un quelconque de ces proc^des, on passe k l'im-
pression. Comme toujours il faut encrer la plaque k 1'aide d'un rouleau 
encreur. 
11 
55- - Apres avoir encre, il faut essuyer, 1'essuyage de la plaque est 
une partie tres d^licate et longue du tirage des tailles douces . On le 
pratique avec un chiffon puis on le finit ei la main pour laisser persis -
ter juste ce qu'il faut d'encre dans le creux des tailles. 
Essuyage et encrage sont rep^tes pour chaque tirage. 
56- " La pl^que est' prete pour le tirage, l'encre est bien dans les 
creux. 
-5^ • La plaque est mise sur la presse et on y pose un papier legere -
ment humide. 
II faut exercer une forte pression en faisant passer la plaque 
sous le rouleau, pour permettre au papier d'aller chercher l'encre 
dans les tailles. Ces tailles receleront plus ou moins d'en cre selon 
qu1 elles seront peu ou tres profondes , on aura donc une fois 1'impres-
sion faite des noirs et des gris . 
Le tirage se fait sur un e presse a taille douce plus puissante qu 
la presse typographique. 
58 • " III_LA= LITHOGRAPHIE _OU =IMPJIESSION_PAR_LE_PLAT 
59 • ~ A la fil1 du 18eme siecle, Alois SENEFELDER, decouvre, en 
1796, la propriete des pierres lithographiques .Nous voyons une litho-
graphie repr^sentant Alois SENEFELDER lui meme . 
.6°; " Le procede consiste k faire un dessin sur une pierre lithogra -
phique avec un crayon gras, un pinceau ou une plume k encre lithogra 
phique . 
"• Le dessin est ensuite efface par une sgrie de mouillages, ringage 
sechages, et remouillages ou interviennent , talc, juste apres le dessin, 
gomme acide, gomme neutre et poudre de resine. 
La pierre ainsi nettoy^e est humect£e. 
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63 . - Puis elle est encr£e pour le tirage avec un rouleau encreur, 
1'encre ne prend pas sur les parties mouillees, elle n'est retenue 
qu'k 1'endroit ou le dessin a et6 fait au crayon gras . La pierre est 
alors prSte pour le tirage. 
64. - L.a presse lithographique est une prcsse k rateau,- le rateau est 
une planche de bois bordee de cuir sur son tranchant et qui appuie sur 
la feuille de papier posee sur la pierre au moment ou celle ci passe des-
sous. 
65. - La lithographie originale est toujours imprimee sur une presse 
k bras, nous voyons les bras sur la gauche de la photo. Mais k 1'origi-
ne SENEFELDER utilisait pour ses tirages des presses typographiques 
et des presses k taille douce.Puis il congut son propre materielqui n'a 
guere ete modifie depuis lors. 
66 . - L'imprimeur regle la pression qu' exercera le rateau h. 1'aide 
d'une pedale, en meme temps il fait tourner le moulinet avec ses bras, 
celui-ci entraine le chariot sous le rateau avec la pierre et 1'epreuve 
est tir£e . 
67 . - Certains artistes utilisent une feuille de zinc ou de papier.repport. 
Ce dernier permet un tirage avec 1'epreuve k 1'endroit. Cette belle 
lithographie represente des soldats pendant la guerre d'Alg£rie. 
68. - IV= _LA S|^RIGRAPHIE_ 
Elle a pour origine le pochoir, procede ancien dont le principe 
corsiste h. faire passer de 1'encre d'impression au travers de certaines 
parties d'un element imprimant. Ce procede, modifii et perfectionne 
pour 1'impression des soieries, pratique depuis longtemps en Asie, a 
abouti.en 1900 k Lyon. au procede d'impression des tissus 11 «i la 
Lyonnaise". 
69 . - Nous avons lci , un cadre en bois avec du tissus de soie tendu par 
dessus, d'ou le nom de s€rigraphie. On fait passer de 1'ep.cre sur une 
surface dont certaines parties sont rendues impermeables zt 1'encre par 
diverses methodes. 
70. - L»'encre est etalee sur cette toile avec une raclette et passe 
au travers de cet espece de tamis que constitue le cadre. 
71 . ~ Le papier qui a ete place prealablement sous le cadre est 
imprime la ou on a laisse le tissus permeable. 
72. - Apres avoir vu ces differentes techniques nous allons finir 
sur quelques belles gravures . 
Nous avons la une belle litho couleur de Henri Matisse 
73 . - Une serigraphie, oeuvre collective faite par les eleves de 
1 '  E N S B  .  
74. - Eau forte gravee par Israel Silvestre. 
75. - Un bois de fil. 
7 6. - Un bois de bout 
77 . - Magnifique burin, remarquer la nettete des traits. 
78 . - Un autre burin. 
7 9 .  -  Musique. 
80 • ~ Enfin une belle lithographie sur laquelle nous vous remercions 
de votre aimable attention. 
